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1799.-[3 vENDÉMIAIRE AN VIII.] Dn-
taille de Zurich, gagnée sur les Austro-
Russes par Massén. Oudinot et Soult
commandaient sous ses ordres.

Les snecs
Des Français,

Doivent vous prouver à jamais
Qu'avec du fer et du courage

Un peuple peut
Tout ce qu'il veut.

Chanson de la Réjmulique,

JOURNAL RIELIOIEUX.

Origine sc Ission chiise.

[Suite.]

Cette espérance, du reste, était justi-
fiée par des faits aussi certains que difliciles
a expliquer. On savait que toute nation

de lt foi n'élait pas àtrangere a ces hordes
redoutées; que la tribu impériale, celle
des Kdraïtes, avait eu pour chef un,

prince chrétien, égorgé depuis par Gen-
gis-Khan, qui était son gendre; que la
mère de ce dernier avait aussi professé
lEvangile; que plusieurs de leurs rois
avaient pour épouses des chrétiennes, petit-
être leurs captives ; que récemment enco-
re un ap6tre dont le zèle égalait la soience,

Siméon le Syrien, avaitvécuàlia. cour du-
grand Khan, qui l'honorait du nom de
père: enfin, on avait remarqué avec sur-
prise des croix destinécs sur un grand nom-
bre de leurs étandards. A tout cela se
joignaient de vagues rumeurs qui faisaient
croire àl'existence d'un clergé inconnudans
lahaute Asie et regarder les multitudes mon-
goles comme une moisson déjà mirc pour

l'apostolat.
Au moment donc où les princes' chré-

tiens voyaient avec anxiété ces masses de
Barbares amoncelées à leurs -frontières,

comme des vaigues battant la dernière di-

gue quisuspend l'irruption fatale, la bar-
que de Pierre osa se confier à'lcur fureur,
dans l'espoir que. le flot providentiel qui

était venu la chercher au cSur de l'Europe
emporterait avec elle, dans son reflix, la

croix aux extrémités du monde.

C'était lépoqtue d=premuier concile <le
Lyon. InnocentIV y décréta l'envoi île
tis!onniaires aux Tartares, qui comptaient
la Chine pour une simple province de leur
vaste emtpirie, il en écrivit aux .ordres le
Saint-Dominique et de Saint-François.
Quand l'appel du Pontife fut notifié et cha-

pitre génómil, ce fut parimi les religieux à
qui s'oTr;irait pour cette tâche périlleuse
les élus, considérés avec envie par leurs
fcèces reçurentleurs embrassemenits comme
tîn dernier adieu et s'éloignèrent en baisant
leurslettres de créance comme un gage as-
suré du marivre.

Les Dominieains s'aventurèrent au milieu
des bandes mongoles qlui canmpaient aux
bouches du Volgn. Nous ne les suivrons
point dans une mission qui est encore si loin
de la Chine. Polir les Franciscains, après

quutre mois de courses et de^dangei-s, ils
arrivèrent en 1247 sous la tente jtntîtdu
Fils (lu Ciel. Là ils assistèrent à l'instili-
tion de l'empereur Gayouk, avec quatre
mille ambassadeurs et une foule inîtoni-
brabil d'émirs, de princes du sang.
de généraux, dont la tuagnificence cou-
trastait a rer la simplicité de deux pauvres
moines venus au mmsilietu le cesi glueiiers fa-
riouches pour leur annoncer 'Evangile le

paix.
Quand les cérémonies du couronnement

furent terminées, les religieux admis à l'au-
dienîce du sotvernin mongol lui demandé-
rent au nom du chef des croyants, pouir-
quoi il ravageait le monde ;." C'est, ré-
pondit-il, parce que Dieu m'a commandé,
ainsi qu'à mes aïeix, de chàticr les nn-
lions coupables. " Et comme le bruit
avait couru que Gayouîk init chrétien, les
tmissionnnircs voulurent s'en nesurer par

son aven ; mais il refus: le s'expliquer
et les congédia avÇn uno réponse où le
barbare perçait plus que l'humble néophyte.

Ce qui est, certarin, touletois, c'est que
Gayouk avnadeux chrttliens potr minis-
îres; qu'avec leur crédit plusieurs reli-
gieux pénétrèrent dans le palais, et qu'une
chapelle catholiqte fuit même ouve. ec

das la résidence impériale pour la cé!é-

biuation des saints mystères.

Quoique cette première mission ie réa-
lisât pas toutes ses espéranices, le zèle
apostolique ne se raienit pas. Le emîins
le la Chin était enfin relrouvé. Désor-
manis nous y verrons se croieer les pé'é.ins

de l'Evangile et les messageis tariarcs:
Roen ét Pékin feront pendant près dPut
siècle tin mutuel échange d'ambsiiendes et
de traités : ln empereur s'inclinera dans
sa capitale sous la bénédic.on île nos évé-
ques, et des papes intloduiioit nvec pom-
pe dans leur consistoire des mnîidnrhtl chi-
noiw.

Dès l'année 1271, on voit déjà ces
communications établies eutre lOrient
et l'Occilenit. Un dC p acter, dlui
pontificat de Grégoire X fut <le répondre à
lompaereur de Chine, qui avait deinanulé

pour ses peuples Ccit docteurs du la loi
chiréienne, et sollicité poir lui-même uts
peu d'huile île la lampe qui iait dlennt
le saint slutilcre. Ce prince étnit Koulii-
laï, placé liar les conquêtes de Gengis-
Khan et ses propres dictoires à la tête dt
plus grand empire doîît l'is;oi e fasse men-
tion. Bien qu'il te fit adorer comme sun
Dieu, il rendait iomnage à la sainteté du
Christ, qu'il invuqitiît comme tunl prophé-
te, et puniis£n:it conme titi lasphèm toue
insulle àsa Croix. Se liant peu nx vain-
cus, il aimait à choi.uir ses itiuivres parmi
les chréticîs. Souvent même, aux grands
jours de solennité religieuse, il mandnit
près de lui les fidèles, et, en let présen-
ce, il baisait l'Evangile après l'avoir en-
censé.

.Trois ambassades deà Soutverains-Pontl-
fes succédèrentt en peu d'années à la cour
de Koibi!aï. La ¯dernière, qui- est la
mieux connue, avait postr chef le francis-
cain Jean de Monitcorvin, qui nous a laissé,
das tue lettre ai général de Eon ordre, la
plus gracieuse peiiture des' missions chi-
noises aiu 14-e sicle. Sa¯ relation ett- du-
tée <lu 8jnnvier 1305.

i Après avoir. parcouru la Perse ct
linde; dit ce religieux, j'arrivai at, Calai


